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Leçons du chien et du chat

Dr Eric Vanden Eynde
Tervuren - Belgique

L’histoire du loup et du chien « confondu » – suite
Ou le sens de « La Pathogénésie de Lac Caninum »

Du seul LOUP planétaire, aux innombrables races de CHIENS.
Adaptation et écoute du milieu pour rester solidaire au bien-être

collectif. S’orienter en fonction du devoir envers l’extérieur.
Restauration du milieu et respect d’Autrui, l’abandon de soi.

Au service de la communauté, jamais seul!
S’Imposer et imposer aux autres la Loi commune collective.

L’altruisme. Le Détachement de SOI .
Les Choix continus: de Droite à Gauche ou de Gauche à

Droite.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde

T’as lu le début dans
 la Revue n°39? On y
parle déjà de nous.



Revue  Belge D’Homoeopathie 2004  n°1
59

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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Préparation à la compréhension de la pathogénésie de Lac
felinum et l’histoire du chat domestique

et du Tigre, du léopard, de la panthère…« confondus ».
La solitude de l’Ego: sauvegarde de son intégrité,

refus de la promiscuité.  Le nombril du monde ou que de soi ?
L’épicurisme stoïcien, l’utilité subtile : se suffire à soi-même!

Préméditation! Indépendance= Liberté= Toujours seul!
Le respect de soi. Le Détachement des autres.

Le Juste est Droit : pas de choix, une seule direction.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde

Deuxième partie:
le chat

Déesse
Bastet
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I/ L’Univers, notre monde « extérieur », chaque minéral,
végétal ou animal :

se présente à nous comme
« Guide ou Référence irréprochable et indiscutable » pour
notre monde

« intérieur » individuel et comme
« Résultat » ou « niveau de Conscience » atteint par la
collectivité, c’est-à-dire

expression ou manifestation du niveau de
« conscience » que l ’humanité a atteint
momentanément.

Voilà pourquoi l’importance de discerner plutôt que de confondre les
leçons des choses qui nous entourent, surtout quand elles sont
proches et impliquées quotidiennement dans notre mode de vie.
J’insisterai aujourd’hui spécialement sur la signification du chien
et du chat, qui nous ont suivi depuis le début de notre « civilisation ».
En vérifiant ce qu’ils peuvent nous apporter dès que nous discernons
correctement et objectivement leur état génotypique inné pour
découvrir les différences spécifiques entre eux.

Tout ce qui nous entoure est donc « message ou information » pour
ceux qui veulent en découvrant le bon sens et l’évidence universelle,
trouver la joie et le bonheur sur terre plutôt que du « confort, facile
et menteur ».
Chaque animal nous démontre un essai, un aspect, une manière
d’évoluer et de s’élever, un déchiffrage d’une tentative animale
(limitée) de « Verticalité ». Dès que l’enfant humain quitte son berceau
et tient debout (à +/-1 an) il est un apprenti qui doit se préparer à
entrer dans « son » rêve imaginaire pour accomplir « son » œuvre
terrestre.
A 7 ans déjà il a atteint l’âge de « raison », mais n’a pas nécessairement
acquis les qualités personnelles requises. Les parents et grandes
personnes qui l’entourent ont tous une grande part de responsabilité
dans son « éducation ».
L’enfant « innocent comme l’animal » et « vulnérable et imparfait
comme l’homme », par nature, est soumis pour la qualité de sa survie,
au niveau de la qualité morale des humains adultes.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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Il doit passer certaines épreuves « naturelles » -pendant qu’il est
encore entouré d’adultes responsables des deux sexes- pour se former
à l’image de l’Homme qui s’élève, qui se tient droit, pour recevoir de
ces pédagogues bien intentionnés, enfin un TOTEM animal, exprimant
l’animal intérieur qu’il doit tenter de vaincre, pour se libérer de ses
« tendances » instinctives (= affectives, réactives, spontanées), qui
font obstacle toujours et partout à son comportement « raisonnable »,
devant chaque rencontre avec « la vie ». Etre raisonnable, c’est savoir
s’imposer un savoir faire ou en d’autres termes se retenir ou ne pas
répéter plus d’une fois ses conneries! Hahnemann nous le dit aussi:
« la maladie est le fruit de l’aberration de l’enfant de Dieu, l’Homme. »

Si les adultes qui l’ont entouré jusqu’alors étaient déjà « des
aspirants ou initiés à la prise de conscience », conscient de leur
ouvrage, ce petit homme sera bel et bien prêt à affronter la vie d’adulte
en puissance, c’est-à-dire qu’il peut entrer chez les LOUVETAUX
puis chez les « Scouts Eclaireurs » dans la meute des Loups.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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II/ Leçons de vie des grands mammifères ruminants
et de l’étalon :

Au départ le nourrisson humain est, comme un veau –totalement
dépendant de la mamelle-, puis, comme un agneau -doux et sage
comme une image- il quitte la sécurité de la bonne pâture
(détachement de Maman) pour les sentier caillouteux à la découverte
du monde (confiance en Papa) ; après, comme un chevreau, il fait
« ses » ‘caprices’ et confronte Papa et Maman, comme la chèvre de
Monsieur Seguin qui préfère affronter le Loup que de rester attaché
à une corde, pour oser enfin, enjamber les obstacles comme un
poulain.
Tous ces petits de ‘grands’ mammifères expliquent au petit d’homme
à haute destinée, une seule étape ou épreuve obligée de son
évolution de petit du plus évolué mammifère terrestre(3 végétariens
ruminants à 4 estomacs puis le rongeur, nomade, équin qui n’a plus
qu’1 estomac-monogastrique-et que 4 orteils au sol pour le porter)
qu’il faut qu’il vive objectivement avant d’atteindre l’âge de Raison
et de l’Autonomie (capacité d’avoir acquis le libre arbitre).

Les grands mammifères végétariens, (vache, brebis, chèvre
symbolisant le sein ou la sécurité et l’étalon symbolisant la
force) que nous connaissons dans les livres des enfants- qui
racontent et dessinent encore la ferme “modèle”- sont donc
les premiers et les meilleurs éducateurs du petit d’homme,
tant qu’ils vivent ensemble.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde



Revue  Belge D’Homoeopathie 2004  n°1

64

III/ Leçons de vie des Carnassiers, gestionnaires et
responsables des plus petits:

Les « Carnassiers », qui ont des dents fixes, viennent plus tard quand
le petit d’homme a perdu ses dents de lait et a formé sa propre
dentition (comme le lionceau, l’ourson, le louveteau, le chaton,
le cochonnet…) !

Certains viennent nous raconter comment construire des maisons
pour se protéger des dangers et d’autres comment faire quand on ne
peut que dormir à la belle étoile. Les tactiques et stratégies sont
différentes et l’homme doit apprendre comment construire un temple
ou un palais (la « domus », œuvres de maîtres bâtisseurs) tout
autant que comment se conduire -tout en acquérant le mode
d’emploi, le savoir vivre naturel-, à l’extérieur, sur terre sous les
étoiles, « dehors » dans la nature (éthologie).
Comment garder la communication et l’information de sa nature
terrestre tout en acquiérant les « vertus humaines, morales,
éthiques », valeurs à ajouter aux normes « biologiques et
écologiques », pour rentrer en communication avec son rêve « divin,
spirituel, métaphysique » ? Seuls les plantes et les animaux peuvent
être bons professeurs sans interprétation personnelle !

Les carnassiers sauvages, les Loups et les Tigres ont des
particularités différentes de l’Ours et des Lions par exemple.

L’Ours qui démontre une station ‘debout’ pour préserver sa caverne,
son domaine et

Le Lion, le Roi de la Jungle qui n’a pas
d’abris à lui, pour se cacher ou pour
conserver des « réserves ». Le Lion avec
ses Lionnes vivent en bandes, entourés
de tous les animaux (plus grands et plus
petits, serviteurs,  pilleurs et vénéneux)
et sans abris et sans garde-manger!

Le Roi de la jungle dort donc à la belle
étoile et ne se construit pas un palais.
Sa seule garantie est l’entretien de son
propre état de santé, qui ne dépend que
de sa propre formation continue. La
confiance en soi n’est suffisante que si
l’environnement est droit ou « clean »
comme dans la loi de la jungle! Aucun
droit à l’erreur !

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde

Déesse
Sekhmet
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Sa Majesté, Le Lion, Maîtres Juges, les Félins sauvages et les
Maîtres de chantier et Garde chasse, les Loups, nous démontrent
sans équivoque comment rester « droit » dans sa démarche
horizontale sans possibilité de stationnement ‘debout’, privilège des
Ours et des Ourang-Outangs…. (Les Ours et les Gorilles vivent la
tête haute mais le dos courbé, pas droit, pas vertical comme l’homme).

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde

Comment se tenir
debout?
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IV/ Leçons de vie que Les Chiens et les Chats peuvent
enseigner aux hommes de bonne volonté :

Les chiens et les chats accompagnent l’homme depuis
les origines, d’une manière si intime qu’on ne peut les
comparer à nul autre animal.

Il y a des animaux qui recherchent spontanément la proximité de
l’homme: Corneilles, Pigeons, Hirondelles, Chouettes, Cygnes,
Cigognes et surtout Moineaux, Souris, Rats, Cafards, Fourmis
recherchent « notre voisinage ». Le Bœuf, la Vache, le Mouton, la
¨Poule, le Cochon et le Cheval et les Abeilles sont eux
« domestiqués », ainsi le Canari, le Lapin, le Cochon d’Inde, le poisson,
etc…; ils reçoivent une demeure pas loin de la maison
de l’homme.
Nous bâtissons des étables, des bergeries, des écuries,
des étangs, des aquarium, des clapiers, des colombiers
et des volières et des ruches avec des matériaux
naturels, nous aménageons des pâturages, nous
préparons le foin et la paille pour la litière...  Ils vivent
tous à côté de l’homme, mais pas librement avec lui. Ils
restent profondément soumis à l’emprise de la nature
et des saisons. L’animal et son milieu restent adaptés
l’un à l’autre comme la clef à la serrure.

Tant que l’homme respectait cet
attachement à la nature extérieure,
ces animaux domestiques
respiraient quand même la liberté
et répondaient à cet apprivoisement
« génial » par une production de
haute qualité de lait, de viande, de
travail, de chant…plus élevée et
plus élaborée que dans leur milieu
sauvage mais dans des quantités
« raisonnables ». L’homme était

ainsi récompensé pour son accueil chaleureux et respectueux par
de la qualité. La quantité dépendait entre autre aussi des
circonstances climatologiques.
Depuis l’Après-Guerre le citoyen prend des animaux pour ses loisirs
ou pour se procurer rapidement des vivres et des produits. Il n’hésite
pas à les isoler dans des camps de concentration et dans des
bâtiments confectionnés avec des matériaux étanches même
hermétiques, isolants et asphyxiants. La ferme n’est plus autorisée
et le fumier fertile est interdit. C’est la quantité qui compte le plus
et la commercialisation. Ces animaux misérables survivent jusqu’à
leur abattage et produisent des denrées à la hauteur de notre
décadence et du lisier toxique non recyclable à la place du bon fumier

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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fertilisant. Celui qui absorbe de tels produits succombera aux mêmes
maladies que ces animaux exprimeraient si on les tenait dans ces
circonstances de captivité plus longtemps après leur date d’abattage
prévue.

Pour le chien et le chat c’est différent ; ils partagent notre demeure,
nous accompagnent même dans l’espace et dans nos automobiles.
Ils ne sont pas nos serviteurs, ni nos fournisseurs, mais nos
compagnons de tous les jours. Ils habitent avec nous dans notre
« domus », maison, habitation, s’assoient à notre cheminée et
respirent le même air. Les Perroquets, Perruches et Canaris sont
captifs ou attachés à leur perchoir. Les chiens et les chats
transmettent à leurs descendants les mœurs et habitudes acquises
par le partage intime de la demeure de l’homme. Quand l’homme
abandonne les bons principes de construction de sa demeure, quand
il renie la qualité naturelle de son aliment et utilise des machines
sophistiquées pour préparer ses aliments, qu’il ne partage plus sa
nourriture avec ses chiens et chats mais les nourrit avec des produits
déchus, reconstitués, la déchéance implicite se manifeste aussi dans
leur comportement et par les mêmes maladies débilitantes que cet
l’homme techno dépendant mais dégénéré exprime.  L’homme est au
centre du monde et se trouve accompagné du chien à sa gauche et
du chat à sa droite.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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V/ Caractéristiques innées du LOUP dans toutes les
traditions :

Maître ou Guide de la Communauté.
Féroce, craint même des Dieux
Doux, réputé pour éviter les confrontations : pacifique,
bénévole.
Sauveteur du nourrisson sans parent.
Compagnon, qui commande le Respect partout où il vit :
loyauté, amitié,

fidélité, dévotion à la communauté.
Soutient les abandonnés, les incapables, il est dédié
à tous les autres mammifères ‘nourrissons
abandonnés, êtres perdus, déchus » mais son
engagement total ne dure pas ; rien que pendant le
temps nécessaire, dès que « l’abandonné des siens »
est « autonome » il ne nécessite plus aucun soutien,
le Loup le renvoie et l’abandonne sur sa route! Refus
de l’esclavage, de la reconnaissance à vie pour un
service rendu! La normalité du service, la loi du bon
samaritain qui ne revendique pas son « du ». Le
« devoir » n’est jamais « une obligation ».

Enseignant de la direction à prendre devant les vrais obstacles
imprévisibles.
Franchise interdisant toute ruse qui cacherait « la vérité des
faits »
Authentique : entier, on peut compter sur lui. La franchise.
Pénétrant: Distingue mieux les bruits, distingue le vrai

du faux, n’accepte que ce qui sort de nos
tripes ou de notre cœur.
Sent chaque odeur (a du flair),
Oblige d’abandonner l’illusion de sécurité :
toujours prêt à faire de son mieux. Il y a
toujours un danger caché … pas de la
méfiance mais de la vigilance.
Yeux impassibles du loup, qui témoigne de
la réalité. Yeux jaunes qui observent, il suffit
d’un coup d’œil pour expérimenter le moment
présent, …
Le loup pénètre et assume « les mystères »,
toujours prêt, disponible et engagé dans la
lutte collective pour redresser l’harmonie
dans le chaos mais aussi pour flairer et
débusquer « la faille » des « systèmes » qui
sécurisent si bien…
Ainsi il est pour toujours le Maître de tout
homme dans toutes les situations difficiles,
dans « l’impasse »!

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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La sécurité se découvre dans l’acceptation de l’insécurité de
la vie et de la certitude de la mort inévitable. Le loup est le
mode d’emploi pour sortir de cette « impasse». Le loup est
nomade, sans domaine, sans sac à dos, sans territoire, sans
propriété à soi … idéal pour « garder » les biens des autres !
Son seul bien est l’adhésion au groupe, la sécurité qu’il n’y
aura jamais de « traître » dans le groupe. Tous sont engagés
pour « le bien commun », obéissant sans compter à la « loi
suprême » de la jungle - terre.
Le Silence est d’or et le Chahut chaotique: La parole vaut
selon l’expérience : on ne parle que quand on a quelque chose
de valable à dire. Obéissance à La Loi (de la jungle) jamais à
ses propres envies. La complicité.
Loi de la meute : tous pour un, un pour tous ; personne
pour soi-même ! Au service de la communauté, l’engagement
pour les autres, le don de soi. Le respect du groupe. La
solidarité pour le groupe, l’esprit social, l’oubli de soi. Comme
les Mousquetaires !
La connaissance innée du
sens de la hiérarchie:
l’autorité reconnue au service
des subordonnés,
l’obéissance absolue au
service du meilleur pour
l’évolution de toute l’équipe.
Pas de dominance, ni de
soumission mais la
reconnaissance des qualités
acquises et requises au
moment précis, selon la
situation de l’impasse. Pas de
nomination à long terme mais
selon les besoins du moment sur place. Tout est commun,
rien n’est à soi.

Le respect de soi ou sa
représentation s’apprend par
le Tigre ou le Chat
domestique. Le chat : pour
les « Principes »,  suit les
protocoles qui ne s’adaptent
pas aux circonstances;
représentant « délégué » par
la majesté du royaume, anobli
par un titre et fondé de
pouvoir.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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Le Chien, nomade devenu « expert » d’un terroir ou lieu dit, sans
pouvoir ni royaume mais en fonction ou mission spéciale comme
un chevalier maîtrise la situation et l’impasse sinon « ouvrier
restaurateur ou entreteneur de paix et de la fécondité de
l’environnement », ce qui nécessite l ’adaptation aux
circonstances. Le chef d’entreprise prêt à être main d’œuvre
selon le besoin.
Le chat pour l’entretien de « sa » propre personne, pour garder son
nom « propre » et pour savoir comment faire dans « la solitude » de
son égo, qui n’a rien de « commun ».
Dans le sens contraire le Loup devient synonyme de sauvagerie
et de débauche.
Le grand, bête et méchant Loup du chaperon rouge, infernal, ou
Anubis, le grand psychopompe…

Un témoignage Roumain :
« Paraîtra encore
Le loup devant toi
Prend le pour ton frère
Car le loup connaît
L’ordre des forêts
Il te conduira
Par la route plane
Vers un fils de roi
Vers le paradis. »

Dans la revue 39 nous avons déjà bien essayé de nous rapprocher

de l’origine « louve » des chiens actuels et
des qualités ‘innées’ confondues avec les caprices ‘acquis’

depuis son association de longs siècles comme « domestique et
esclave heureux » de l’homme tellurique d’antan, non diplômé, très
limité de connaissances intellectuelles mais déjà civilisé, développé
mais encore « accordé » naturellement à son terroir qu’il manipulait
‘manuellement’, correctement pour un bien-être ‘commun’, donc
humain; il s’agissait donc du chien de terroir et de fonction,
partenaire utile voire indispensable adapté superbement à une tâche
précisée, dans des circonstances géographiques et climatologiques
spécifiques.

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde
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VI/ La Domestication du Loup Apprivoisé : Le lien de
l’homme et du chien :

Ce loup sauvage s’est vu « élevé » au début de l’hominisation à
compagnon de route ou  chien « domestique »
de cet Homme de moins à moins Sauvage mais

en avenir, en évolution (hominisation puis humanisation…)
respectueux de son terroir et de l’avenir de ses enfants,
dépendant pour son confort

de la qualité entretenue de la nature extérieure
et de ses capacités propres d’artisan,

s’est vu « abaissé » depuis l’industrialisation, à la dénomination
contrôlée d’« animal de compagnie » du Citoyen moderne,
CONsommateur décadent, extraterrestre, utilitariste, nombrilique
et désoeuvré de ce nouveau monde techno-dépendant, plastifié,
divorcé de sa nature, sans avenir « élevé » mais certain de ces droits
à l’euthanasie après sa fabrication en laboratoire médical.

Depuis l’Après-Guerre (1945) le plus grand nombre de chiens sont
déportés de leur terroir d’origine pour une ville ou campagne
résidentielle, déchus de leur utilité pratique qui leur était adaptée
comme un gant à une main, leur forme physique unique adaptée à
des fonctions spécifiques. Les chiens d’aujourd’hui sont devenus
« zoothérapeutes, pet’s ou animaux de compagnie » de l’homme
‘touriste et techno’, terrien actuel, touriste de passage (après moi
le déluge, peu m’importe) qui viole sans
scrupule, naïvement  et absurdement
donc inconsciemment son terroir.
Vous l’aurez remarqué depuis 1945,
toutes les villes tentent à prendre le
même visage stéréotype et tournent le
dos à leurs traditions et à leur histoire.
Partout des architectes professionnels
ont remplacé les maîtres bâtisseurs qui
auraient refusé le béton et le macadam!

 Tous les professionnels du monde entier
suivent la même école qui forme partout
les mêmes « spécialistes » des mêmes
techniques. Un protocole remplace l’art
de l ’artisan et de l ’amateur. Les
matériaux de base sont remplacés par des produits pétrochimiques.
Partout les mêmes magasins avec des produits industriels made in
Hongkong, où la main d’œuvre est moins chère ; partout la nourriture
préemballée dans du plastic et  partout les mêmes restaurants qui
servent un Junkfood contrôlé par la World Health Association!

Leçons du chien et du chat
Dr Eric Vanden Eynde






























